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Klaus Heer, psy-
chologue, conseil-
ler conjugal et col-
laborateur libre ä
Radio DRS. II a
concu des series
demissions telles
que «Etes-vous
sensuel?», «L'inti-
mite conjugale».

Mary Anna Bar-
bey, psychologue et
journaliste, a tenu
pendant six ans -
de 1983 au prin-
temps 1990 - une
rubrique de con-
seils, hebdoma-
daire, dans le
magazine «L'Il-
lustre».

Le journaliste
Jean-Luc Hennig
anime depuis le
debut de cette
annee / emission
«Ligne de cceur»,
sur La Premiere
de la Radio suisse
romande -du lundi
au jeudi, de 22 Ii a
23 h 30.

OBER, C'EST
UN PRIVILEGE
Ou'est-ce qui a change, ces dernieres annees. dans les
relations entre les hommes et les femmes - si quelque
chose a change? Et comment les choses peuvent-elles
evoluer d'ici Tan 2000? Des specialistes romands et
alemaniques de Tecoute - psvchologues. journalistes ou
conseillers - temoignent.
KLAUS HEER
«Au cours des dernieres dix annees, la notion
qu'a la femme d'elle-meme s'est sensible-
ment modifiee. Aujourd'hui, une femme qui
se marie n'endosse plus le role de mere de fa-
mille et de maitresse de maison avec un opti-
misme sans apprehension. Elle sait ä quel
point la situation de petite famille sera
restrictive pour eile et eile n'est plus aussi
spontanement disposee ä supporter la charge
principale du foyer et des enfants. Et eile en
parle ouvertement. La position de l'homme,
en revanche, n'a pas change. Les hommes se
retranchent derriere leur situation au sein de
leur entreprise qui ne leur permet pas un
travail partiel, de sorte que l'homme se trouve
expose aux pressions de la femme. Les con-
flits sont plus graves et plus mena^ants qu'il
n'y a que dix ans encore. Pour moi, en qualite
de conseiller, la situation est loin d'etre simple.

Les entreprises, en fait, ne sont guere
accessibles aux changements. La pression
emanant des hommes est trop faible parce
que, precisement, l'homme imagine mal, lui
aussi, une autre repartition des roles au sein
de la famille et du menage. C'est, il est vrai,
tres difficile, je le sais par propre experience.
En effet, depuis la naissance de notre premier
enfant, il y a huit ans, je ne travaille qu'ä la
mi-journee. A l'epoque, j'avais ressenti cela
comme une amputation de mon identite pro-
fessionnelle. Ce fut un tournant de ma vie
aussi penible que douloureux, mais tres enri-
chissant aussi. Le contact avec les enfants a
notablement elargi mon experience de la vie
et, parallelement, je suis devenu plus „per-
formant" dans mon metier egalement. Les
employeurs devraient se rendre compte que,
de la sorte, ils pourraient gagner des collabo-
rateurs ayant une plus grande experience du
quotidien, plus souples, plus ouverts et plus
efficaces. L'on devrait en parier davantage et
avoir le courage de tenter la chose. Voici done
que mes enfants grandissent avec l'exemple
d'une autre distribution des röles dans la
famille. II est cependant moins que certain
qu'eux-memes trouvent un jour un parte-
naire dispose ä vivre de la meme maniere.
C'est ainsi que, parmi nos connaissances,
nous formons la grande exception.»

MARY ANNA BARBEY
«Je recevais un assez grand nombre de let-
tres de femmes et d'hommes jeunes, de 18

ä 25 ans. Les situations qu'ils exposaient, et
les questions que celles-ci soulevaient, etai-
ent propres ä leur äge: crise de confiance,
recherche d'identite ou de partenaire. Mais
dans la tranche d'äge suivante - les 25/30 ä 45
ans -, les hommes brillaient par leur silence,
alors que les femmes etaient toujours aussi
nombreuses ä m'ecrire, pour parier des pro-
blemes qu'elles rencontraient dans leur couple

ou dans leur famille - des difficultes,
notamment, de communiquer avec le
conjoint ou avec les enfants. Cela traduitje crois,
la permanence des fonctions et des priorites
de chacun. L'homme, une fois qu'il est
„case", continue de penser d'abord ä son role
economique - qui reste dominant pour lui; il
peut oublier, sublimer, les problemes conju-
gaux ou familiaux dans sa vie professionnelle
ou dans ses activites sociales. La femme, eile,
conserve son röle de gardienne de la famille;
elle continue de considerer comme etant sa
responsabilite de veiller au bon fonctionne-
ment du couple et des rapports entre les pro-
ches. C'est done elle, tout naturellement, qui
est la premiere ä s'interroger quand des
difficultes d'ordre relationnel surgissent. Le fait
nouveau, cependant, c'est que la femme sou-
haite ouvertement, en 1990, que l'homme se

pose aussi ce genre de questions. Mais je n'ai
pas encore le sentiment qu'il voie un interet ä

le faire...»

JEAN-LUC HENNIG
«Je re?ois plusieurs dizaines de telephones
chaque soir. Huit, voire neufsur dix emanent
de femmes. Les rares hommes qui appellent
ont en general un point commun: ils se trouvent

dans des situations d'extreme desarroi.
Alors que les femmes, souvent, temoignent
aussi de situations qui n'ont rien de de-

sespere. Ce fait montreje crois, que les roles
et les valeurs attribues traditionnellement ä

chacun des deux sexes n'ont pas vraiment
change. Les femmes ont un rapport plus
libere ä la parole; on sent qu'elles ont l'habi-
tude de parier de choses intimes, de se con-
fier. Pour les hommes, parier de soi semble
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toujours etre considere comme un aveu de
faiblesse, qui trahit l'image de virilite et de
force. C'est comme s'ils devaient etre au bord
du gouffre existentiel pour oser sortir de leur
reserve, pour oser laisser s'exprimer la part
feminine qui est en eux. Mais si la forme et
l'intensite du discours refletent des rapports
hommes-femmes assez traditionnels, les
sujets sont d'actualite - la crise du couple et
de la famille ou la solitude, par exemple; ils
montrent bien que les grandes remises en
question agitent aussi en profondeur notre
societe. Et j'ai le sentiment, d'apres ce que
j'entends chaque soir, que les femmes les
observent avec plus de lucidite et les aflfron-
tent avec plus d'energie que les hommes.
Ceux-ci paraissent souvent desempares face
ä ce genre de situations.»

TESSA PORGES
«Rien n'a fondamentalement change dans la
vie affective. Les sentiments, les attentes et
les desirs sont toujours les memes. Et pour-
tant, tout est different: tout va beaucoup plus
vite. Chez les jeunes, les besoins sont certes,
nous l'avons dit, les memes que toujours,
mais ils reagissent plus vite lorsque quelque
chose „cloche" dans leur vie relationnelle, ils
veulent modifier plus vite ceci ou cela et ils
surmontent plus vite les revers. Dans la relation

de couple, la femme s'est depuis
toujours identifiee beaucoup plus ä ses
sentiments. Aujourd'hui, eile le fait meme en
public. Compare ä il n'y a que 15 ans, le nom-
bre de femmes entreprenant quelque chose
de leur propre chef ne cesse de croitre. Cela
etant, un changement se fait sentir chez les
hommes aussi. De plus en plus d'hommes
entre 40 et 50 ans prennent conscience qu'ils
doivent egalement tenir compte de leur cote
plus sensible et disent: 'Non,je ne veux pas
continuer de vivre ainsi.' En tant que thera-
peute et conseillere, je ne vois evidemment
que la pointe de l'iceberg. Mais je constate
une modification de conscience tant chez
l'individu qu'ä l'echelle mondiale. Cela me
rend optimiste. Et je suis convaincue que la
conscience se modifiera au point qu'un jour,
nous pourrons vivre ensemble nettement
mieux et plus pacifiquement.»

JÜRG WILLI
«Je constate une incontestable evolution
dans les rapports du couple. A la fin des
annees 60 et au debut des annees 70, la vie
conjugale etait encore plus patriarcale. Les
hommes, quand plus rien n'allait, se raccro-
chaient au code civil pour imposer leur
volonte. La femme, apparemment, etait plus
soumise et plus adaptee. Aujourd'hui, les
femmes sont considerablement plus actives
dans le conflit, plus exigeantes. Les hommes
sont devenus plus ouverts, plus disposes ä

manifester des sentiments et ä avouer des er-
reurs. Dans l'ensemble, il regne entre les par-
tenaires davantage de franchise et la
tendance s'estompe ä ne vouloir imputer lafaute
qu'ä l'autre. Nombreuses sont les relations
connaissant des crises, mais memes les hommes

qui en souffrent, ne voudraient pas ren-
verser le cours des choses. D'un autre cöte,
bien des couples se trouvent confrontes ä de

nouveaux conflits et difficultes qui, souvent,
les depassent. La question qui se pose
aujourd'hui est la suivante: avoir des enfants
ou ne pas en avoir? Et si oui: combien et qui
s'en occupera? La solution de ce probleme
sera determinante pour notre avenir. Si nous
voulons survivre, il faudra que la societe
change de telle sorte que notre taux de nata-
lite soit de nouveau ä la hausse. La problema-
tique n'est plus axee sur l'homme et la
femme, mais sur les enfants, c'est-ä-dire sur
la maniere d'aider les jeunes families ä resou-
dre le probleme de savoir qui s'occupera des
enfants. Ici, les emplois ä mi-temps ne suffi-
ront pas. Des mesures politiques s'impo-
sent.»

MONIKA HORSCHIK
«J'ai Timpression que les choses ont moins
change qu'on pouvait s'y attendre. La repartition

des röles entre l'homme et la femme est
encore dans une large mesure la meme que
jadis. En matiere de budget, par exemple, il
existe toujours un nombre effrayant de femmes

ignorant ce que gagne leur mari, contrö-
lees et tenues serrees et qui ne savent pas
comment se defendre. En revanche, on est
devenu plus ouvert sur les questions sexuelles.

Ces dernieres sont considerees aujourd'hui

comme faisant partie de la vie, comme
un sujet que l'on peut aborder en public, et
ce, non seulement parmi les jeunes, mais pre-
cisement aussi chez les couples ä partir de la
soixantaine. La sexualite du „troisieme äge"
suscite un vif interet tant chez les femmes
que chez les hommes, presque un peu plus
chez ces derniers. J'espere et je vois certains
indices que la relation entre les sexes evolue
vers un authentique partenariat. En eflfet, il
existe de temps ä autre des hommes parais-
sant disposes ä en rabattre un peu sur le plan
professionnel. Cela est nouveau. Les
femmes, de leur cote, et c'est tres net, ont de plus
en plus confiance en elles-memes et devien-
nent plus courageuses. Cela se manifeste
aussi ä propos de questions d'ordre tout ä fait
pratique. Les hommes, par exemple,
voudraient savoir comment ventiler le budget ou
quels seraient les aspects legaux en matiere
d'AVS s'ils reduisaient leur temps de travail
pour en consacrer davantage aux enfants. Les
femmes avoueront plus frequemment etre
„roulees" ou exploitees et voudraient que
cela change. Les femmes ruent nettement
plus dans les brancards, quel que soit leur
äge.» m

Tessa Porges, apres
une formation
commerciale et
une activite profes-
sionnelle, a passe
sa maturite pour
etudier ensuite la
Psychologie. Elle
travaille depuis
quelque 15 annees
en tant que
psychotherapeute
et est, depuis 10

ans, conseillere au
magazine feminin
«Annabelle».

Jürg Willi, direc-
teur de la policli-
nique psychiatri-
que de l'Höpital
Universitaire de
Zurich et profes-
seur titulaire de
Psychiatrie ambu-
latoire, de
Psychotherapie et de
pathologic psycho-
somatique, est
l'auteur de l'ou-
vrage «Die
Zweierbeziehung» (La
relation ä deux),
paru en 1975.

Monika Horschik
est redactrice en
chefsuppleante de
la «Schweizer
Familie». Elle tient
depuis pres de dix
ans, et en collaboration

avec une
equipe de speciali-
stes, la rubrique
conseil de cette
revue.
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